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LE iER MAI ET LA GREVE DES CHEMINOTS 
ÉVOLUTION 

ALLEMANDE 
ies derniers rapports de notre rom-

tnissioti de contrôle en Allemagne, une évo
lution assez sensible se manifesterait dans 
l'état d'esprit de n n anciens adversaires, au 
saajet dn désarmement. 

L'accord qui s'est produit sur cette ques
tion a San-Hemo et surtout la déclaration 
de» alliés selon laquelle ceux-ci ne consen
tiront ft accorder une atténuation anx ri-
irneurs du traité que lorsque les Allemands 
en auront loyalement exécuté les clause* mi
litaires, auraient convaincu la majeure par
tie de l'opinion allemande de la nécessité de 
*>'y résigner. On en trouve la confirmation 
dans les discours prononcés, avant-hier, à 
rAssemblée nationale. 

Il est évident, d'autre part, que la convo
cation du chancelier du Iteich à ia confe-
aence de Spa éveille en Allemagne de gran
ules espérances : elle manquera, en effet, le 
commencement d'une ère nouvelle pour la 
nation vaincue, qui, du banc des accusés, 
passe dans le prétoire. 

C'est la fin d'un isolement qui paralysait 
son activité industrielle et la reprise pos
sible de relations dont son commerce béné
ficiera aussitôt et dont l'Influence, nous ne 
le contestons pas, peut être salutaire sur la 
«lire économique et fiduciaire dont l'Europe 
en général et la Franco en particulier subis
sent si durement les conséquences. 

Toutefois, la remise à flot d'un pays tel que 
l'Allemagne comporte des avantages et des 
dangers. 

Aussi bien, une entente préalable entre les 
alliés sur les arrangements .qui seront dis
cutés & Spa s'impose-t-ell« avec plus d'ur-
jrence que jamais. Nous n'avons qu'un mois 
I>our la réaliser. Qu'on se hâte de reprendre 
les entretiens amorces a t?an-Kemo. 

L. G... 
s» 

LA VIE CHERE 

LE COMPLET PROTESTATAIRE 
Le prix excessif dee vêtements aux Etats-

Fnis a provoqué des manifestations origina
les. Américains et Américaines ont. en grand 
nombre, décidé d'adopter le costume de toile 
bleue jusqu'à ce que le prix des tissus ait 
baissé. Le complet protestataire, qui a vu, 
nu.-si. lo jour en Angleterre, a-t-il des chances 
de prendre en France? Ha France aussi, les 
tissus sont chers. 

Le Sénat vote le projet de loi 
assimilant 

les ardoisiers aux mineurs 
et se sépare jusqu'au 18 mai 

Taris. 80 avril — La séance est ouverte a 
1^ à- 20, sont la présidence de M. Léon Bour
geois. 

M. Franeols-Marsal dépose h projet des nou
velles ressources fiscales voté par la Chambre. 
I.e projet est renvoyé A la Commission des 
finances. 

M. Mlllerand monte t la tribune pour deman
der au Sénat de voter d'urgence 1« projet de loi 
assimilant Us ouvriers ardoisiers aux mineurs, 
au point de vue de la caisse, autonome des re
traites. 

Plusieurs sénateurs demandent le vote immé
diat du projet. A la demande de M. Strauss, 
membre de la Commission des mines. le Sénat 
décide de suspendre la séance, pour que la Com
mission rédige de suite son rapport. 

A la reprise rie la séance. M. Mfaoas lit le 
rapport fait au nom de la Commission des mines 
concluant au vote du projet sans inoa.iicutiou. Le 
projet est adopté. 

Lo Séuat s ajourne au mardi 18 mai. Séance 
levée a 1S h. 56. 

LES QUOTIDIENNES 

A LA S 0 R B 0 N N E 

Le Gala des Familles nombreuses 
[ Paris, 30 avril. — La Journée des Mères de 

Familles nombreuses, qui aura ueu. comme on 
sait, le dimanche 9 mai, dans toutes les Tilles 
et communes de France, a donné, dans le grand 
amphithéâtre de la Sorbonne. bondée d'auditeurs, 
un gala en l'honneur de cas familles et de la 
repopulation. 

M. Auguste Isaac, ministre de l'industrie et du 
commerce présidait. Ln termes heureux, avec 
cette éloquence honnête et claire qui va droit 
au but, il montra la nécessité, au-dessus des 
encouragements matériels, si justes d'ailleurs. 
de relover surtout la moralité des individus et 
de la famille pour rendre a la France sa fécon
dité d'autrefois. 11 faut dire que le premier des 
devoirs Civiques ert d'avoir des eufenrs et de les 
bien élever; il faut honorer, comme elles le mé
ritent. Je* mère» «.-urîf « s e s et les fairo.ies abon
dantes. Malgré le3 graves diiticultés des temps, 
la France avec de nombreui enfanta pourra re
garder l'avenir sans crainte. 

Après le mini-are. M. .!atones Bevtillon, Mme 
Henri Dcspres. M. Paul Bureau, véritables apô
tres de la grattée cause de la repopulati m fran
çaise, montrèrent, avec fies arguments divers, la 
nécessité pour notre pais d'être, aussi vaillant 
(levant la vie. qui est tout l'avenir, qu'il 1" fut 
«levant la mort, pendant lia longue et meurtrière 
guerre. 

Ce sont les enfants nombreux qui consoli
deront ia magnifique victoire de lillS. qui empê
cheront, par leur présence, le retour de la guerre, 
et qui rendront A la France sa prospérité d'au
trefois multipliée. 

La journée du 9 mai, la Journée nationale des 
Mères da Familles nombreuses, destinée i ho
norer et encourager laa grande" familles, mon
trera, par son succès. sas la France vaut vivre 
en nation victorieuse. 

Les orateurs furent !ougn»ment applaudis. 
Une très r belle partie artistique suivit, avec 

le concours de Mme Max Charissi et ses onze 
enfants en de très ariiftiques ^allet», de ia bril
lante poétesse France Darset. d'orchestre et de 
chœurs sous la direction rie M. Nizan. qui liretit 
acclamer, avec les interprètes, Mme ilernard dn 
l'essau. MM. Bossant et liazaart, 1' a Lnfant 
prodigue », de Claude Debussy. 

Les poursuites pour • provocation 
de militaires à la désobéissance » 

CONTRE. 

RaymondLef ebvre et 1 « Humanité » 
Dans «on numéro du 24 avril, V « Huma

nité » a publié, sous la signature de Baymond 
, Lefebvre — déjà poursuivi pour t provoca
tion an meurtre s â l'occasion d'un discours 
prononcé à Enghlen — un article intitulé : 
a Les camarades de la classe 1S s. 

M. Joosselln a ées saisi, par la pro.-nrenr 
Me la République, d'un réquisitoire inculpant 
de < provocation de militaires) t la désobéis
sance » le gérant de 1' < Humanité s, M. 
C.-A. Bernard, et de complicité de ce même 
«iélit, le signataire de l'article, M. Baymond 
Lefebvre. 

Tons deux ont été convoqués aujourd'hui 
DST le Juge, qni leur a notifié l'inculpation 
réservée contre eux par le Parquet. 

GUESDE, LIEBKNECHT, BEBEL 
ET LE PREMIER MAI 

Dans 1' a Humanité » du 30 avril, M. Jules 
Guesde qui, depuis sa réélection, n'avait pas 
donné signe de vie, fixe un point d'histoire 
â propos du Premier Mal. 

La « presse bourgeoise » a voulu prouver 
que la prétendue « Fête du Travail » était 
d'origine ailemande. Le député du N'ord s'en 
indigne car il sent bien que le peuple, s'il 
était renseigné, ne pardonnerait pas à la 
grande manifestation socialiste annuella sa 
genèse eompromettanta. Et comme les faits 
sont la, qu'il est impossible de les nier, la 
vieux leader collectiviste tente uns explica
tion, i 

On! elle) tst passablement embrouillée, 
cette explication, car la lâcha n'est pas ittoile. 
M. Jules Guesde est obligé d'avouer que si 
l'idée du Premier Mai est * essentiellement 
française >., c'est l'avis des chefs du socia
lisme allemand qii décida les chefs UM socia-
llsoie français. En disciples fidèles de Karl 
Marx et eu serviteurs dociles de la social-
déniocratie d'Outre-Kain, les fuUurs orga
nisateur- de la manifestation sollicite relut 
tris humblement les conseils de ceux qui, 
vinirt-clnii ans plus tard, devaient se faire, 
contre les travailleurs français, les exécuteurs 
des plus basses œuvres du militarisme prus
sien. 

].i«ei ces phrases de l'article de Guesde, 
phrases entortillées naturellement, mais qui 
laissent quand même deviner uns vérité plus 
précisa : 

« Avant, écrit la député du Nord, da saisir 
le Congrès internatiopal de ce qui devait de
venir le Premier Mai. le citoyen Laviene, 
(i'nrcor/1 avec Lafarsrue. Chassas, DeviJle. etc., 
vou.ut avoir l'avis de Liebknecht et de Bebel. 

• La démocratie-socialiste ailemande était, 
en effet, a cetre époque. MOUS le régime du 
petit état de siège ou d» la loi d'exception. 
FA les| socialistes français ne pouvaient son
ger a l'enfenn»r dans le dllemne on de se sé
parer du prolétariat mondial dont il s'agis
sait précisément d'affirmer l'unité d'action 
on de fournir i Blsmirek un prétexta pour 
une nouvelle aaignéa a binne. 

• La réponse ce Liebknecht «t Bebel fut 
héroiqtts ! t Peu importe la surcroît ds dan-
rer. La manifestation «'impose. Elle sa fera. 
Kt la démocratie-socialiste allemande saura 
s'acquitter de ses devoirs internationaux. » 

» ("est alors que la proportion La vigne 
fut déposée, avec ce correctif que « les tra
vailleurs de» diverses nations auraient ft 
accomplir cette manifestation dans les con
ditions qni leur étaient imposées pat la si
tuation spéciale de leur pays. » 

Ainsi, c'est bien la réponse « héroïque » 
de Liebknecht et de Bebel qui décida les 
socialistes français ft fêter le Premier Mai 
a la mode révoludonnajre. Mais tandis que 
nos naïf a marxistes faisaient chômer les ou
vriers pour célébrer la travail, en.Allemagne, 
le mouvement n'avait guère de succès tiue 
dans quelques centres et l'on continuait de 
produire, ie 1er mai, comme les autres jours 
ouvrables. 

M. Jules Guesde a an tort de soulever ce 
lièvre. 

Maurice Aubert. 

L e 1er Mai 
Un manifeste des travailleurs 

chrétiens 
Paris. 30 avril. — Sons ce titre : « An 

travail le 1er mal! », la Confédération fran
çaise des travailleurs chrétiens (5, rue Cadet, 
Paris 0"), qni groupe plus da 100.000 tra
vailleurs, publia un manifeste, où il est dit 
notamment : 

La C. O. T. prétend imposer au pays tout en
tier la brimade d'un nouveau chômage de vingt* 
quatre heures. Vraiment, elle exagère. 

Nous estimons que la meilleure manière dé
faire aboutir nos revendications et de préparer 
les transformations sociales nécessaires, est en' 
core de permettre à notre pave rie relever ses 
ruines et de reconquérir sa prospérité dans l'ot-
dre et dans la paix. 

C'est ft cette tftche que nous convions tons n*r". 
camarades travailleurs lasses de la tyrannie ci."' 
gétiste. en leur demandant de rester eu travail 
le 1er mai. comme les autres jours, et de s'op
poser résolument à toute tentative nouvelle de 
grève générale et de chambardement. 

Au Conseil de Cabinet 
Paris, 80 avril. — Les ministres et les 

sous-secrétaires d'Etat se sont réunis ce 
matin en Conseil de cabinet, sous la prési-
denoe de M. Millerand. Ils se sont entretenus 
des questions que soulève la journée du pre
mier mai et la grave annonças das chemins 
da fer. 

La Grève des Gnemincts 
sera-t-el!ejinérale? 

Une grave décision 
du Gouvernement 

Paris. 30 avril. — Le ministre des Tra-
vanv. publics nous communique la note sui
vante : 

« Tout agent des chemins de fer qui aura 
abandonné sa locomotive on son train en cours 
do route, sera aussitôt révoqué et poursuivi, par 
application de l'article 30 de la loi du 15 juillet 
184Ô. ainsi libellé : 

s Sera puni d'un emprisonnement de six mois 
a deux ans, tout mécanicien, conducteur eu aarde-
frein qui aura abandonné gon posta pendant la 
marche dn convoi. » 

C'est ia minorité dss cheminots 
qui décrète ia grève 

On sait que la résolution de grève que con
tenait la motion Monmousseau, a été adoptée 
au Congrès fédéral des cheminots par 1Y1.837 
voix centre 1«T,3S2 i. la mouon Gailiet et 
13..193 abstentions. 

Ces chiffres cependant n» représentent pas 
la physionomie exacte de la situation chet 
les cheminots. ,11 ne faut pas oublier, en effet, 
qu'il existe 179-.000 cheminots non syndiqués, 
de sorte que en réaiité c'est sur un ensemble 
de 431.600 agents appartenant aux diffé
rentes compagnies, que 171.000 se sont pro-
HOPoés en f.iveur de i« ;rrevo. 

Voici d'ailleurs d'autres chiffres tout nnssi 
éloquents que nous empruntons ft 1' « Opi
nion », basés sur las votes les pins récents; 
Ils montrent très nettement l'orientation de 
chaque râssan au dernier Congrès. Les. voici : 

A t'Est, sur m» miï»ctH total de 78.300 sgeats. 
Il y a 17.200 extrémiste*. 12.300 réformistes et 
86.000 non syndiqués. Donc "19 p. c. des age.nts 
de l'Est sont opposés HUX doctrines extrémistes. 

A l'Etat, sur >H>..yv> e.gents. rocs rotons 
.T7.500 extrémierop. 12.800 réformistes et .;.'!.nrK) 
non syndiqués : donc Mj,p. e. de non révolution
naires, v 

Au Midi, SOT 8B.100 arat". 6.100 extrénvs-
t«a. .8.100 réformistes, 22.000 non syndiquée. 
soit S6 p. e. de non révolutionnaire»,. 

Au Non), sur 84.100* agents, 26.500 extrémis
tes. 3S.700 rMorniu»^ 33.000 non syndiqués, 
soit 00 p. e. de non extrémistes. Emeore cette 
proportion s'est-eile accrue dans les derniers 
votes, puisque la motioa Moamontsaaa a re-
cneilll fi peine 0.000 voix. 

Au P.-L.-M.. sur 9(5000 agents, fl y a 44.000 
extrémistes, 13.000 réformistes et 27.300 non 
syndiquée, soit 43 p. c. de non révolutionnaires. 

r.nfin, an P.-O.. sur W.700 agents, il .y a 
20.400 extrémistes. 28.000 réformistes et 18.000 
non syndiqués, soit 60 p. e. de non extrémistes. 

De sorte qua la moyenne, pour l'ensemble 
'des réseaux, des agents non extrémistes, et 
par consaqnevit hoatilas ft ht grève, est de 
62 p. e. 

Un démenti du Gouvernement 
Parle, 30 avrlL — L'Agence Ha vas com

muniqua la note officieuse suivante : 
Dans un appel en faveur de la grève des che

minots, la commission administrative de la C.G.T. 
déclare que les cheminots sont Contraints à la 
tutfe par farriitrcge d'i pouvoir, fsj n'a uns res
pecté l'accord intervenu le premier mars avec la 
Fédération des cheminots. 

Cette allégation n'est pas exacte ainsi qne 
M. Millerand l'a affirmé dans on* réponse qu'il 

a adressée le 23 avril dernier de San-Remo, an 
Congrès national des cheminots. 

'̂ 'accord avec le ministre des Travaux publics, 
U a soigneusement examiné les cas des chemi
nots que la Fédération lui avait signalés comme 
frappés de peines . disciplinaires en violation de 
i accord du premier mars-

Cet examen a donné lieu fi un échange de let
tres et à un entretien entre la Fédération, le 
Dr*"dent du Conseil et le ministre des Travaux 
publics. Si de nouveaux cas étaient portés fi leur 
connaissance, ajoutait ht Millerand, 1* gouverne
ment est prêt ft les examiner. Or, aucun caa nou
veau ne lui a été signalé. 

Ce qu'on dit à Paris 
LE POUR ET LE CONTRE 

Paris, 30 avril. — Dans les Compagnies de 
chemins de fer, le haut personnel est con
vaincu qne la grève des cheminots est vouée 
ft un échec, parce qu'elle n'a pas l'approba
tion de l'opinion publique et parce que les 
extrémistes qui l'ont déelenchée. ne consti
tuent qu'un tiers environ du personnel des 
réseaux. 

If. Le Trocquer. ministre des Travaux pu
blics. s'*wt déclaré également optimiste; il 
a dit : « La Patrie peut avoir confiance: Le 
personnel des chemins de fer, le vrai, celui 
qui travaille, n'a rien de commun avec les 
agitateurs. » 

D'autre part, 1"S nouveanx dirigeants de 
la Fédération, de cheminots estiment qu'ils 
seront suivis par l'immense majorité des tra-
vaiileUiS du rail. 

l'sris. 3n avril. — M. Resehnrd, secrétaire gé
néral du chemin de 1er de l'Orléans, a exprimé 
sa conviction que cette fois encore, la grève 
échouerait, affirmant que les services fonction
neraient et que le ravitaillement des villes ne 
cesserait ins. en cas de défection générale. 

D'une enquête faite auprès des représentants 
des Compagnies, on déduit que les grévistes en
gagent ld mouvement dans les plus mauvaises 
conditions. La grève De sera pas complète sur 
le Nord et sur l'Kst. Knr le Miili. eUe ne sera 
peut-être pas déclanchés. Sur le P.-L.-M. ou 
espère faire partir certains trains dès samedi. 
Sur l"F.tat, le mouvsment sera, sans doute, im
portant. 

On a constité de l'hésitation et du flottement 
dans la crainte d'un nouvel écnec. 

L* v Echo de Paris *> dit une les Compagnies 
estiment que les mesures prises par le gouver
nement pour assurer ie ravitaillement, auraient 
raison de la grève ries cheminots; c'est l'affaire 
de einq ou six jours. On rappelle qu'en cas de 
grève, le gouvernement procéderait ft la réquisi
tion et a la mobilisation du personnel. 

DANS LA RÉGION 
UNE NOTE da RECTEUR de L'ACADEMIE 

DE LILLE 
If. Georges Lyon, recteur de l'Académie, 

communique la note suivante : 
s n est rappelé à tons les établissements 

d'instruction publique des divers degsôs que 
la nsîTire et l'ordre des exercices scolaires ne 
w T f t ."-'re ch; assS sans l'aaaentimant des 
autorités académiques. » 

Lo bureau du Syndicat des membres de 
renseignement laïque avait décidé « comme 
minimum d'action » qu'auraient lien, en 
clns«e. des causeries et lectures sur le pre
mier mai des travailleurs; une promenade 
scolaire pour les écoles rurales, et que dans 
Isa écoles de villa sa ferait la greva des 
études. 

L'ATTITUDE DES CHEMINOTS 
A Lille, on pense que les cheminots assu

reront leur service le 1er mai. Seuls chôme
raient las ouvriers des ateliers d'Helleinmes. 

L'Allemagne nomme 
un ambassadeur au Vatican 

pour devancer la France 

LES JOURNAUX 
A 15 CENTIMES 

Tous les journaux parisiens et régionaux 
ont porté leur prix de vante ft 16 centimes, 
ù partir du premier mai. 

Voici comment les quotidiens de Lille an
noncent catta nouvelle à leurs lecteurs : 

A NOS LECTEURS 
Conformément ft la décision prise par l'Assem

blée générale do la Presse, le 28 avril 1920, 
notre journal sera vendu 0,15 centimes ft 
partir de demain 1er Mal. 

Le pnbîie appréciera le jrros sacrifice que nous 
avons fait en n'adoptant pas un prix supérieur, 
malgré la hausse inouïe de tous nos frais géné
raux. Le coût du papier, en particulier, est plus 
de dix fois supérieur ft ce qu'il était avant la 
guerre. 

Nous nons excusons auprès de nos lecteurs 
de cette aiesurs temporaire que vous sommes 
les premiers ft rerretter et qni prendra iin dèa 
que les circonstance le permettront. 

Les jouruaux parisiens reproduisent la dé
cision prise â l'.nris et qne nous avons déjà 
publiée, jeudi matin, en dernière heure. 

Plusieurs d'entre eux sont même passés ft 
20 centimes, comme le < Gaulois », le < Fi
garo », le « Temps », 1' e Actioti Française », 
1' « Humanité », ou à 25 centimes, comme 
o Excelsior ». ' 

LES ABONNEMENTS 
AU JOURNAL DE ROUBAIX 

Nous attirons l'attention de ceux qui veu
lent faire une petite économie, sur les abon-

| nemenfs par la poste, qui bénéficient d'une 
j différence appréciable entre ^ tarif postal 
i et le prix demandé par la colportage ft domi

cile, i 
La prix d'un abonnement individuel est 

I porté, pour le Xorq, les limitrophes et la Eel-
| gique, à (o moisi. 12 francs; fft mois). 

22 francs; (1 ani , 45 francs; pour la France 
à (3 moisi. 13 francs; 16 mois). 24 francs: 
(1 ani, 4S frfncs; et pour l'étranger S 
(3 mois), 16 fr. 60; (C mois), SI fr. 20; 
(1 an), C2 fr. 40. J 

I des Syndicats Commerciaux de Ronbatx », 4SB) 
cours de sa réunion générale dn 28 avrB, • 
adopté le principe de la fermeture des maga
sins de détail, les dimanches et Jours farisi, 
à 2 heures de l'après-midi. 

D'autres syndicats de détaillants ont éga
lement approuvé cette idée. 

Les détaillants sont convaincus que las» 
clientèle accueillera favorablement cette ras
sure qui donnera aux petits commerçants 
uuelques heures de loisir, et lui demandent ds 
taon vouloir faire leurs achats la diinanchs, 
avant 2 heures de l'après-midi. 
S I . • » 

L exposition horticole de printemps 
C'est aujourd'hui samedi que s'ouvre l'ex

position horticole qui. comme avant-guerre, 
se f"ra sur la Grand'-PIace. 

Malheureusement, cette année, cette expo
sition n'aura pas l'importance des précéden
tes, la saison étant rigoureuse encore, et la 
culture en serres s'étant trouvée amoindrie, 
par suito de la pénurie du combustible et des 
dégâts que la vibration de l'air, résultant des 
explosions, a causés anx vitrages. 

Malgré cela, une partie de la Grand'-Plaee 
se métamorphosera ennui splendide parterre, 
d'otl s'échapperont d'agréables parfums. 

l'uisse le soleil jeter ses plus beaux rayons 
K inviter ainsi les promeneurs ft aller contem
pler les beaux spécimens da plantes et de 
fleurs qui seront exposés. 

Paris, 30 avril. — On écrit da Roms ; 
La gouvernement allemand a décidé d'éle

ver la légation de Prusse auprès du Vatican 
en rang d'ambassade. On prévoit que le Saint-
niège décidera d'établir une nonclatnra ft 
neriin, mais rien n'est ancora décidé ft es 
sujet. 

Jsjsustll. lTmp're allemand n'avait pas de 
représentation d'v'ovnntifrue vironre. mais 
denx légatious : celle du roylsnas de Pnlsse 
et celle du royaume de l'.avière. 

De son c-Oté, le Saint-Siège était représenté 
seulement ft Munich par uu uonca apostoli
que auprès du roi de lîavière. 

Le nouvel ambassadeur sera M. Diego von 
Bergen (le ministre de Prusse actuel), qui 
présentera vendredi prochain solennellement 
sas lettres de créance, comme ambassadeur, 
au Pape. 

Bien que estte nouvelle fut annoncée de
puis fort longtemps, elle a néanmoins provo
qué une certaine impression dans les milieux 
diplomatiques de l'Entente, accrédités auprès 
du Saint-Siège. 

Il faut donc coneitire que le gouvernement 
allemand a voulu tout simplement devancer 
la France, qni ne tardera pas il avoir aussi 
son ambassadeur auprès du Papa. 

ROyBAiX 
AUJOURD'HUI, SAMEDI I " MAI : 

Aujourd'hui, saint Jacques ; demain, saint 
Athanase. 

122' jour de l'année. 
Soleil : Lever, S h. kl : coucher, 20 h. 04. 
lamv ; Premier- qt^tties do 20 ; ,-ki»!» lune, le 
F.co'.e natiornle des Arts industriels : Biblio

thèques ouvertes de 0 à 12 h. et de 14 à 20 h. 
Caisse d'épargne : Séance de versements et de 

remboursements de 1) h. à 10 h. 30. 

LAFÊTTEDEGALA 
de l'Association des Journalistes 

du Nord à l'Hippodrome 
e MIREILLE > 

avec les artistes de l'Opéra-Comique 
L' « Association des Journalistes du-Xord » 

ses* proposée de donner^au rniblic roubahsien. 
passionné de beaux spectacles lyriques, sac 
représentation ùe gala pour l'éclat de laquelle 
rien ne serait négligé. 

•Son choix s'esi porté sur l'œuvre la plus 
pnrfnite et la p'ns délicieuse qu'ait pro-
t'.nit" la collaboration du génie poétique et du 
génie musical français, sur <c Mireille y. 

Le célèbre opéra-ocra ique en 5 actes, de 
Gor.nod. tiré du poèine.de Mistral, sera donné 
a EtonbalX, le mercredi 19 mai. en soirée. 
avec une interprétation particuliCiemant bril
lante. 

U. Paal Douai. l'habfle at heureux direc
teur qni a a««;iré S la saison lyrique écoulée 
nn anecès que Houbaix ne connaissait plu.s, a 
aimablement prêté son concours ft l'Associa
tion des Journalistes pour l'organisation de 
cette sats. 

Nous aurons doue, le 19 mai. le spectacle 
incomparable de « Mireille » avec les artistes 
de l'Oi'éra-Coniique. C'est eu dire assez pour 
exciter l'impatience dû public ; mais bientôt 
nous icrons counaitre les noms des vedettes 
que 1 ou aura, ce jour-iA, la joie d'entendre et 
d'admirer. 

Très prochainement aussi, nous indiquerons 
le prix des places pour cette représentation 
da gala et la data d'ouverture de la lova non. 

Le repos du dimanche 
chez les commerçants 

On nous pria d'insérer la communication sui
vante : 

L» Groupe des Commerçants des rue» de 
Lannoy et adjacentes, quartier Ste-Elisabeth, 
Pile et Canton-Est, affilié ft la e Fédération 

Les fondeurs en fer ferment 
les ateliers 

poar protester contre i'msufïïsancv 
ûss envois de coke 

. Comme nous le faisions prévoir, mercredi 
dernier, les patrons-fondeurs de Roubaix-
Tonrcoingr et des environs, ont décidé ds far-
mer lecra ateliers. 

Xos lecteurs savent rrce ces Industriels ne 
reoeT-nirnr- on 'une prorieion réduite da c o k e 
nécessaire a la fonte. Ainsi, durant le mois 
de mars, sur 1.400 tonnes nécessaires ft la 
marche des quarante-deux fonderies de la 
région, il n'est arrivé qu'un tonnage permet
tant d peine de fondre dix jours par mois. 

Aussi, nliu do protester contre cet état de 
chpses. sachant d autre part que certaines 
légions sont mieux approvisionnées que is 
Nord. où. pourtant, la fonderie est très étroi
tement liée 3 la reconstitution industrielle, 
le groupement des patrons-fondeurs a ^décidé 
la fermeture des ateliers. 

Cette mesure sera mise en vigueur mardi, 
4 mai. Elle intéresse quarante-deux établisse
ments occupant environ cinq mille ouvrier». 
Par ce moyen. le groupement esp;re obtenir 
l'entier contingent dont il a besola mensuelles 
ment. 

Cet arrêt aura, en mal, une durée limites, 
mais, si aucune satisfaction n'est accordée, ls 
groupement envisage, en jjuin, un arrêt com
plet beaucoup plus long. 

Voici la eor.tinurioari.-i.i ->p.r lrot.~! !c 'ïrwo-, 
peinent corporatif des Fondeurs en fer de 
Koub.iix-Tourcoing et leurs cantons nous fait 
part de sa décision : 

Les patroBS fondeurs de Roubaix, Tourcoing, 
Criix. Wîtsquelta!. Lannoy. Wattrelos. Halluin. 
réunis, mercredi 28 courant, en assemblée géné
rale, ou nombre de 42. ont décidé. A l'unanimité, 
l'arrêt complet de routes les fonderies, ft partir 
du utatiii 4 m»i 1GC0, «t le licenciement de leur 
personnel. 

Malgré tontes leurs démarehes auprès du Bu-
renu .\it'onsl des (.'barbons et de la Reconstitu
tion Industrielle, ils se trouveut sans eoko, par 
conséquent dans l'impossibilité de pouvoir pro
duire er dans iohli*cstion dé fermer leurs usines. 

Les Pouvoirs punlies. prévenus depuis plusieurs 
moN da cette si nation lamentable, ne sont pas 
parvenus a In tuodifier: i!s n'ont pu accorder aux 
patrous-fon-feurs que le i ;ers du coke nécessaire 
à leur alimentation, Dans ces coniitions. les pa-
trons-for.deurs tiennent A faire savoir qu'ils ne 
peuvent ->t-e rendus responsables de ces mesures 
vis-à-vis de leur clientèle et de leurs ouvriésa, 
étant, comme aux. rictàxies des errements actuels. 

Au Ravitaillement 
l i m anche m»rin, VENTE LIBRE anx Halles de I 

Kv. de JftTet nreaten, ïienrre Irait 15.00, Benrra 
'* »•; u f e. rmiBats Oaaaaas t.oo. Saune*. Sar-
tiaa,. Csii'f.! Bsaf 1'. »ji. 

rOsOUa D^ TEP.RE (S ka pour 1.1B) 
msn;he 2 niai, fie • ft 11 t.. 13a •ertaiir. janae* 

L'ELECTION DES REPRESENTANTS 
AL CONSEIL SUPERIEUR DE LA MU. 
TL'ALITÉ aura lio î dimanche, 2 mai. de 8 
à IS heures, à l'Hôtel de Ville, Saiie Pierre 
de Roubaix. oft des enveloppes et des bulle» 
tin» seront mis ft leur disposition. -

POUR LES VEUVES ET ORPHELINS DP 
LA CiUERRE- — On nous prie d'insérer : 

La Commission de la Fédération des Bras> 
sards Rouges provoque une réunion de tans eei 
membres pour le dimanche 2 mai, au local, rue 
Pelîart. ÎIS. en vue île l'orenrisation d'un grou
pement pour venir eu aide aui veuves et orphe 
lins de la cnierre. v 

La réuniou avant une très grands importance 
les commissaires, aiusi que tous les raétnores df 
la Fédération, se feront un devoir de faire act» 
de présence. Les cartes seront exigées au con
trôle. 

DERNIÈRE HEURE 
LE PREMIER MAI 

La Grève dés Cheminots 
UN APPEL DE M. J * V A £ X 
AUX CHEMINOTS DU NORD 

Paris, 30 avril. — M. Javary. ingénieur en 
t*ef de l'exploitation des chemin» £p fi'T d u 

Kord, vient de faire afficher dana toutes les 
«ares l'ordre dn Jour n' 82, qui reproduit 
l'appel an personnel des chemins de fer, de 
M. Le TrocqneT, ministre des Travaux pu
blics. M. Javary ajouta, en s'adresssnt ft son 
personne! I 

a A deux mois da distance, les cheminots du 
Nord ne trahiront pas la confiance qu'ont en eux 
les populations dea régions dévastées. lia savent 
qu'aujourd'hui il s'agit non de la défense d'inté
rêt» corporatifs, maie d'une tentative criminelle 
pour ftire d'eux des instrumenta de désordre at 
d'anarchie. Cela, ils ne la voudroat paa. a 

LE TRAFIC DE8 TRAINS 
EST REGULIER A PARIS 

Paris, ."/» avril. — I * releva de i sasssal s'est 
•ffartiee i — heures. si.ns incident, sux <iorcs 
du Nord'et de ILst. Tous les agents des services 
de sait ont pris la travail Çanuss de coutume. 
71 trafic ses traina est régulier, maia las voya-

' " T L . — IIISST eurtoat sas kt ttsne ds 
s — sasjft j sa asmiii • • ^™ * » ^ s " ^ 

Les ambulants des P. T. T. ont également pris 
leur service, et le départ des courriers pour la 
prorince est assuré normalement. 

Paris, 1er mal. — A minuit 30, le calme 
est complet aux gares du N'ord et de l'Est. 
Les cheminots qui avaient pris leur service 
fl 10 heures du soir, ont continué a travailler. 
Le- trains sont partis rêgnlièrerment ft mi
nuit, minuit 16 et minuit 30 comme d'habi
tude. 

LA C.O.T. PROMET 
« SON AIDE LA PLUS EFFECTIVB » 
Paris, SO avril. — La commission adminis

trative da la C. G. T., ft laquelle a'est Jointe 
une délégation des cheminots, s'est réunie, 
vendredi matin, et a délibéré. Après avoir 
examiné la situation et entendu les déclara
tions des délégués des cheminots, elle a pris 
toutes les dispositions utiles pour apporter ft 
la grève des cheminots, l'aide la plus effec
tive. 

Les secrétaires d'Union départementale 
sont avisés des décisions prises. La commis
sion administrative de ls C. C T. siégera en 
permanence. 
LA FEDERATION DES MINEURS, DPS 

PORTS ET DOCKS ET DES INSCRITS 
MARITIMES, ACCORDENT LEUR CON
COURS. 

80 mnO, *-*-**. .MiMrstssa l w mfe 

netrrs, des ports et docks et des inscrira mari
times, a décidé d'accorder sou concours S la 
C. G. T., pour appuyer le mouvement dea che
minots, lorsque eelni-cl sera effectif. 

La grève des mineurs serait écartée 
Paris, 30 avril. — Le Sénat ayant voté, 

vendredi après-midi, le projet da loi assimi
lant les ardoisiers anx mineurs pour le ré
gime dea retraites, on croit savoir que la ma
nœuvre de grève des ouvriers mineurs est 
définitivement écartée. 

EN ALSACE. ON TRAVAILLERA 
Strasbourg. 30 avril. — On prévoit que le 1er 

mai. en Alsace, sera calme. Au cours d'une réu
nion, les syndicats ont décidé de ne paa inter
rompre la travail 

LA. PAIX 

L'exécution du Traité de Versailles 
La livraison dn tonnage de commerce 

par l'Allemagne 
Berlin, 80 avril. — I,a commission des ré

parations a répondu A la note du gouverne
ment allemand dn 14 avril, en lni signalant 
que bien que le traité de Versailles soit en 
vigueur, depuis plus de trois mol», le gouver
nement allemand n'a livré jusqu'à présent 
aucun des navires de eomatierce dont la li
vraison est prsssrite psr le Brait* de paix. 

T* commission des réparations a Informé 
la gouvernement allemand qu'aucune nouvelle 
demande de sa part ne pourra être prias en 
considération, aussi longtemps QJO'U n'aura 
nas UVXB nn tonnage suffisant 

Le Pacte de Londres est publié 
Londres, 30 avril. — Le texte authentique 

du pacte de Londres, conclu le 2<i avril 11)15 
entre la France, l'Angleterre, l'Italie et la 
Russie, et dont on n'avait connu la teneur 
que p*T les divulgations faites par les bol
cheviks, a été publié aujonrd'hid officielle
ment. Ce pacte réglait les avantages et attri
butions territoriales concédés ft l'Italie pour 
son entrée en guerre, et notamment le règle
ment de la question Adriatique. Sa publica
tion ne révéla ri«n qui n'ait été précédem
ment exposé. 

LA REDDITION V E ' M A U B E U G E 
ON ENTEND LES TEMOINS : LE GENERAL 
LACROIX, LE GENERAL PAU. LE OENE-
RAL LANREZAC, ETC. 
Paria. 80 avriL — I/audience est ouverte ft 

14 heures. Le colonel Erard. ancien directeur du 
génie de iMaubcuge. montre l'insuffisance absolus 
de cette place avant la guerre. 

On entend ensuite le général Lacroix, ancien 
vice-président du Conseil supérieur de la guerre 
qui explique pour quelles raisons il pensait qua 
Maubeuge devait être considérée comme place da 
manœuvre. 

Le général Pau est appelé ft la barre. Il ra
conte dans quelles conditions il fut envoyé pour 
enquêter ft Maubeuge, le 10 août 1014. Il rap
pelle laa conclusions de son rapport qui était 
tr*« faverabie pour 1» générai FottTBéev et le 
général Ville. 

Le général Desalleux succéda ft la narre su 
général Pan. U tut envoyé ft Maubeuge, le 6 août 
191*, Par le général Ebelex. H dit «as Maubeuge 
assit ans mauvaise plaer 

Le général Lanreiac commanda la •">' armée 
an mo.neot de la mobilisation. Le général Four-
îiier le mit au courant de ses inquiétudes. Le 
téinoiu dit au général Fournier : « ïl est impos
sible que vous ne soyez pas attaque, mais au cas 
01Î vous le séries, vous auriez du secours des 
armées en campagne. » ù 

Le colonel Moural conérme les dépositions des 
généraux Pau et Desaileux et approuve les dis
positions prises par le général Fournier. 

Après une courte déposition du général Hély 
d'Oissel, le président parle des destructions qui 
ne furent pas opérées. Le gèueral Maistre repro
che au général Fournier de ne pas avoir pria 
l'initiative de ces destructions qui auraient PU 
retarder de deux ou «rois jours l'avanee de l'en-

La canonisation de Jeanne d'Arc 
M. Hanoteaux représentera le gouvernement 

Paria, 30 avril. — Le gouvernement de la 
République a résolu de se faire représenter 
aux solennités qui vont avoir Ueu, ft Rome, 
pour la canonisation de Jeanne d'Arc. Il a 
confié cette mission ft M. Hanoteaux. de 
l'Académie, ancien ministre des affaires 
étrangères et auteur de 1' « Histoire de 
Jeanne d'Arc ». 

Dernière* Nouvelle» Régionales 
L'UNIOW cmrfrri; TTE t,rx.x^. — Uses aae 

salle (îe !a So, , . .ê lnttu>(ri«na s'eat forai» tendreui 
•oir l'Utu'oa Civique de Lille. Ce xro ipement esa» 
loerue à ceux déjà constitues à Lson ai S Paris a 
poux bu» d aasurar la liai uns 4'aa service é'iatézst 1 caasrai es eu da aress, laa stlaÉÉian sa a a» ses 

VOL ATJ PPS.TTJDICE DE LA kECOÎTSTITVTIOJI 
A VALEKCIENNSS. — c'a apprêtait, :; y a ouahme 
ttm;>v nu'uue euorme quantité de douilles, obus. Sis 
barljclés. métaux divers, avaient are achetés i dea 
militaires par des brocanteurs de la région de Ver 
ancienne» pour être ensuite expeuiâe 4 des iadup-
tneis parisiens. Le préjudice aimai cai>é à l'Etat a'é-
ldverait a plusieurs millions. Une enqaéta menée par 
la brifsde mobile a "perune l'inculpation d'une cin-
ijuaiusiae da commerçante dea environ» de Vilsa-
eiennea. 

Dernières Nouvelles belges 
TOURNAI 

UN INCENDIE. — Mans la nuit de ven.irets 
à samedi, un incendie s'est déciaré aux ateliers da 
construction Louis Carton, au faubourg de Va-
lenciennea. 

("e fut on ouvrier de l'usine, «mi, revenant d* 
la villa, vers onze heure* et demie, et passant e» 
face dea ateliers Carton, apereut dee flammée 
sortant de la toiture d'un bâtiment siiué à droits 
dans la cour, il se tait eu devoir de sonner à ls 
maison d'habitation de M. Carton, située i proxi
mité. Vu coup de téléphone avertit la police fat 
le. tocsin appelait les pompiers sur les lises, 
avec leur matériel. i 

Le feu avait pris naissance dans un magasin 
de l'aeiien bâtiment renfermant, au rez-de-chaas*-
rée, ries huiles, graisses et couleurs, et ft l'étage» 
«es modèles en bo;s. 

Les pompiers crurent pratioue de séparer ce 
bftrimer.t d'un b.V.iment nouveau qui lui était con-
tiru er nui serf fiât «lier. 1.'nvendie fut ainsi 
c:reorser;> „; i ir^s unei «îeuii-heurs <> travail 
tom daa;:er avait disparn. 

Ta police locale, lea gendarmée et las soldats 
assuraient le service d ordre. Les déssas ssss, 


